
Des voyageurs d’impact
Depuis 1882, il y a eu 43 introductions
de ravageurs forestiers exotiques
au Canada, dont plusieurs très
dommageables sur le plan
environnemental, social et économique. 
Les impacts environnementaux
comprennent les menaces de disparition
de certaines essences affectées par 
des ravageurs exotiques (par exemple, 
le noyer cendré attaqué par le chancre
du noyer cendré1). Ces ravageurs
entraînent aussi une modification
du paysage, l’exemple le plus
frappant au Québec étant la disparition
de 600 000 ormes entre 1944 et 1960 
en raison de la maladie hollandaise 
de l’orme. Les ravageurs exotiques 
agissent aussi sur la composition des 
peuplements. L’épidémie de diprion
européen vers 1940 et le dépérissement 
du bouleau (1940-1950) ont causé 
l’ensapinage des forêts gaspésiennes.

Les pertes d’emplois constituent le 
principal impact social associé aux
ravageurs forestiers exotiques. Le milieu
de vie des citoyens peut aussi être
touché; les artères urbaines sans arbres
perdent leur valeur esthétique
et leur pouvoir d’atténuation  des
extrêmes de température. L’impact 
économique le plus direct de la 
présence de ravageurs exotiques
demeure la perte de volume ligneux et 
la diminution de la qualité des bois. La 
détection, les mesures de contrôle et la 
recherche représentent aussi des coûts 
importants. Pour sa part, la certification
forestière impose aux intervenants
forestiers des exigences relatives aux 
ravageurs forestiers et elles ont un coût. 
Mais quelles sont au juste ces exigences?

La certification forestière doit-elle 
tenir compte de ces ravageurs?
Toutes les normes de certification
forestière prévoient que les responsables

des territoires forestiers certifiés
doivent connaître les lois et les
règlements en vigueur. Pour les 
ravageurs forestiers exotiques,
cela implique la connaissance de la
Convention internationale pour la
protection des végétaux, des Normes
internationales de mesures
phytosanitaires (NIMP) s’appliquant aux
forêts et aux produits forestiers
et de la Loi sur la protection des
végétaux. 

      La mondialisation des marchés et l’accroissement des échanges commerciaux internationaux 
     augmentent les risques d’introduction d’espèces exotiques au Canada. Les ravageurs exotiques 
    forestiers sont de grands voyageurs et profitent de toutes les occasions. Leur moyen de transport  
  préféré? Le bois. Que ce soit dans le bois d’emballage, le bois de chauffage ou les plants importés 
de pépinières, les ravageurs trouvent toujours un petit coin à l’abri des regards pour voyager en 
paix. La certification forestière doit-elle en tenir compte? Sont-ils dans la mire des chercheurs?
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1. Voir L’Éclaircie no 47 (2009), http://www.scf.rncan.gc.ca/nouvelles/640.

Pinède attaquée par le chancre scléroderrien (race
européenne).
Photo : G. Laflamme (SCF)



De cette loi découlent le Règlement
sur la protection des végétaux
ainsi que des directives qui
régissent la circulation, l’importation et
l’exportation de matériel végétal et 
qui établissent des zones réglementées
à l’égard de certains ravageurs.
Certaines lois provinciales s’appliquent 
aussi aux ravageurs exotiques2.

Les responsables de territoires forestiers
certifiés doivent aussi prévoir un
processus de participation ou 
d’information du public dans la
planification de l’aménagement
forestier qui inclut des pratiques de 
contrôle des ravageurs exotiques. De 
plus, l’aménagement forestier durable
impose une certaine prudence lors 
des activités en forêt et exige de
surveiller et de contrôler les ravageurs
exotiques de façon à prévenir ou à
limiter leur propagation.

Collaborer pour mieux combattre
L’Agence canadienne d’inspection des
aliments (ACIA) est responsable de
l’élaboration des politiques et des
directives forestières visant à prévenir
l’introduction et la propagation au
Canada d’organismes nuisibles
réglementés et de programmes

 d’exportation pour les produits
 forestiers canadiens. Le
 Service canadien des forêts
 (SCF) collabore avec l’ACIA
 en développant des outils très
 performants, comme la
 détection moléculaire qui est
 utilisée pour identifier de
 manière rapide et précise
 des ravageurs3. De plus, des
 chercheurs du SCF ont 
 développé des modèles
 informatisés – dont BioSIM4 –
 pour prévoir l’impact actuel
ou futur d’un réchauffement climatique
sur les épidémies de ravageurs et
sur leur répartition géographique.

LIENS UTILES : 
Convention internationale pour la
protection des végétaux : 
https://www.ippc.int/index.
php?id=1110589&no_cache=1&L=2 

Agence canadienne d’inspection des 
aliments, protection des végétaux : 
http://www.inspection.gc.ca/
francais/plaveg/plavegf.shtml 

Espèces exotiques envahissantes
forestières du Canada :
www.ravageursexotiques.gc.ca 

La certification forestière :
http://www.mrnf.gouv.qc.ca/forets/
amenagement/amenagement-
certification.jsp

POUR PLUS DE RENSEIGNEMENTS, 
VEUILLEZ CONTACTER :
Pierre DesRochers
Ressources naturelles Canada
Service canadien des forêts
Centre de foresterie des Laurentides
1055, rue du P.E.P.S.
C.P. 10380, Succ. Sainte-Foy
Québec (Québec)  G1V 4C7
Téléphone : 418-648-3922 
Télécopieur : 418-648-5849
Courriel : pierre.desrochers@rncan.gc.ca 
Site Web : scf.rncan.gc.ca

Alerte!
Vous pouvez contribuer à lutter contre
les ravageurs forestiers exotiques en 
signalant vos observations à l’ACIA au
1-800-442-2342.

Qu’est-ce qu’une zone réglementée?
Une zone réglementée est un périmètre 
représentant le tout ou une partie 
d’une propriété, d’une municipalité, 
d’un comté ou d’une province où l’ACIA 
interdit ou restreint les déplacements 
de matériel dans le but d’éviter la 
propagation d’un ravageur indésirable. 
Nul ne peut déplacer hors de la zone 
réglementée l’organisme nuisible ou 
tout produit réglementé (billes, bois 
de chauffage, copeaux, semis, résidus 
de taille, etc.) sans y être autorisé par 
écrit par un inspecteur de l’ACIA aux 
conditions stipulées dans un certificat
de circulation. Les véhicules qui ont servi
au transport de l’organisme nuisible
sont soumis aux mêmes conditions. En 
date du mois de septembre 2010, des 
zones réglementées sont en vigueur
pour l’agrile du frêne, le chancre 
scléroderrien (race européenne), le
grand hylésine des pins, le longicorne
brun de l’épinette, le longicorne
asiatique, la maladie hollandaise de
l’orme, le puceron lanigère de la
pruche et la spongieuse européenne
(http://www.inspection.gc.ca/
francais/plaveg/protect/
listpesparf.shtml).
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2. Voir http://www.ravageursexotiques.gc.ca/reg_fra.asp.

3. Pour un exemple d’outil de diagnostic, voir L’Éclaircie no 29 (2006), http://www.scf.rncan.gc.ca/nouvelles/388.

4. Pour en savoir plus sur ce logiciel, voir http://cfs.nrcan.gc.ca/fichesinformation/biosim.

Grand hylésine des pins.
Photo : E. Allen (SCF)
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Lieux réglementés au Québec pour le grand hylésine du pin 
en 2009. L’ACIA met périodiquement à jour de telles cartes 
pour indiquer les zones réglementées à l’égard de certains 
ravageurs.
Source : ACIA 
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